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feront pas rétrograder d'un pas ; il faut qu'il. se résignent à se voir arracher,
en face du paV du christianisme, de tous les pères de famille, le naîsque
sous lequel ils se sont trop lopggemps eachés.

Mais avanmt de pousser latîiqmîe pius avant, notons (ceci est iillportant) à
quel terie eet arrivée aujo:rd'hui la discussion. Or, nous ne cruigîionm pas
de le dire, les resuht.ats obreru-, quoie minimes Ci pparence, ont cepein
dant slurp;assé nî;otre espoir. Le monopole s'cst ému,. ra lourde carapace a étc
enitaiée . Nous n'en voulons l'ature preuve que ceten narmnée qîiile qui a
sui tout à coliu. Les cent voix de la presce ont retenti. Journaux iîréli;ieux
du toute opiuioi. de ue nuiince pumque,depuis lli a-miirirel jusqu'ami
pur radie:d, les D cbmds, coiine le l!iona. tout ci' qui est ini par la haimîe
du catlhoheime a fait chorPs. Peu tatisi e de détavlier ain:i en voti"eurs
ses troupes , PUiversité a cru devoir intervenir et drer le calon d'a-
larme jusque dans ses deuŽ: plus fortes citadelles. La Sorbnerr, le CGl/CL
de 1rance ont entendm.., dirai-je, des lieniaces, oul des g!nniemens On~a
parlé, on a erit....Q'en e::t-il reiu!te ! C'e:-t ce qu'il importe de bien cons-
tater aujourd'hui.

Et d 1I', nulle part, en aucune déflensec écrite eu pa-lée, IPUnircrsi/é
n'a accepté le combat tel qu'mil lui étmit. oufert. Nous avonîs ataqué le mono-
vole de l'cnseignement, le monopolc seul. Nus avonm- dit : Il est arbsurde et
intolerable que chez un peup e qu'on appee libre et éclairé, pas un seml
mariot me puise apprendre sa croix depar Dm suans pas.-er pa1r les mains
d'un corps enscignanit priviîégi ; il et absurde et imolrmîble qumme chez titi
peuple libre et éc!airé, les intelligenees soient mises en i éLic comme le tahiar,
conime le sel unru, au bénéce d'uue compagnio quelcounque ; il est abisurde
et intolérable qu'un peuple composé die trente millhons (le cahoiqueset plus,
ne puissa élever ses enfaris Idanms la fi de se- pères ; qI'I minilntte responmm-
sable vienne dire à ce peup!e : VoIre Charte conmstitutionnie 'ouspre'mcl la
liberté d'nsignement, neus avons juré que celle Charle .serai une vérité je
me moque de mon serment et le la Charte. Vous n'aurez pas la liberté d'cnsti-
gnemenl. Voilà ce qu'ont dit nos évéques, ce que nous avons dit avec eux.-
Qu'a répondu PUni'ersité ?

L'Universiré a déchiré sa robe, s'est arr-acié les cheveux. elle a crié qu'on
en voulait à sa vie 0u au rmoins à sa bourse :-l-lorreumr ! scrilége ! on veut
m'assassiner; moi, l'ma/rn'parenis de toute doctrine, la fille de Napoléon !!"--
Calmez vous, bonne et Iécoimde m.ère, il n'est Ioint de Néron pnrmi nous;
de grâce, ne vous haiýssez pas egarer par la douleur; ce n'est pas à vous qu'on
en veut. Est-ce par hasard que le monopole et vous ne feriez qu'un ? serait-il
devenu la chair de voto chair et l'os de vos ns ? Toute espèce de coricuirren-
ce vous serai't-ele tr tell t Seri'z-vu toimée à ci' pomitde criducite que
toute iquestion de libert fût pour O is lie qumesuiol d'trc ou de n'érepas..
Non, Uni''ersitéede Franice, nous nie le croyons pas. Nous plaidons ici hau-
temert votre camu-c conitre du'injrieux défeeur qui snnaginent travailleri
voire gioire en ous rendiant odiemi:ue. Le îiimîîoopole, au lieu de vous servir,
vomis énerve et vous tue qiu'i.n nous ldorme uin peu Ie liberté, qi'on rende la
concurrence possible et, croyez le, l'émulation viendra doubler vos forces.

Encore une fois, respectable rière, nous prenions votre défense contre ceux
qui devraient étre vos colonnes et qui semzîblent avoir juré voire ruine. Le


